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La Réutilisation des Eaux Usées Traitées (REUT) 

Le terme « Réutilisation des Eaux Usées Traitées » (REUT) désigne un processus 
technique permettant d’utiliser de l’eau traitée en station d’épuration après une 
pollution d’origine humaine. Les volumes concernés sont potentiellement importants 
(41 millions de m3 rejetés par les stations d’épuration du Loiret1), ce qui explique 
l’intérêt croissant pour leur réutilisation dans un contexte de changement climatique 
et de tensions sur les ressources en eau. La demande de REUT augmente fortement, 
avec une pression publique pour développer ces projets (irrigation agricole et 
d’espaces paysagers ou sportifs, usages municipaux, usages industriels, etc.). 

En France, la REUT est précisée par le Code de l’environnement et plusieurs textes 
récents (décret du 29 août 2023, arrêtés de décembre 2023) encadrent notamment 
l’arrosage des espaces verts avec ces eaux. 

Quelles expériences locales ? 

Quelques démarches de REUT ont pu être engagées ces dernières années dans le 
Loiret :  

• Arrosage du parc floral d’Orléans : la station d’épuration de La Source-Saint-
Cyr-en-Val a été dotée d’une unité de REUT pour permettre d'assurer à terme 
la totalité de l'arrosage et l'alimentation en eau des bassins d'ornement du 
parc. L’équipement, d'une capacité de traitement de 100 m3/h, a coûté 1,8 
million d'euros. Une partie des eaux usées est traitée par un système de 
filtration sur sable, de désinfection par UV et chloration. Les eaux traitées 
sont stockées dans un réservoir de 450 m3 construit sur le site même. 

• Réutilisation d’eau de piscine à Olivet : la commune a installé une cuve de 
750m3 à côté de la piscine l’Inox pour récupérer l’eau de vidange de la 
piscine, la déchlorer (évaporation progressive du chlore), et la réutiliser pour 
l’arrosage du stade d’Yvremont à proximité. Projet en cours depuis l’été 2025 
et pas encore autorisé début 2026, malgré la nouvelle règlementation pour 
faciliter les projets, l’administration exige une eau de qualité « A », soit une 
eau pour l’arrosage de meilleure qualité que l’eau de baignade… et 
nécessitant des traitements et analyses plus couteux. 

 

 
1 La REUT dans le Loiret - Opportunités territoriales de mise en œuvre – CEREMA, mars 2024 
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L’avis de l’association sur la REUT 

L’association n’est pas favorable au développement massif de la REUT. Cette 
technique, très couteuse, risque de faire augmenter le prix de l’eau en raison de la 
complexité des traitements pour obtenir une eau de qualité suffisante. De plus, un 
développement important de ce processus ne favoriserait pas la mise en place 
d’une nécessaire culture de la sobriété ni une diminution des prélèvements, et 
même, au contraire, pourrait permettre le développement de nouveaux usages de 
l’eau. 

Loiret Nature Environnement souhaite insister sur les enjeux suivants :  

• Les eaux usées traitées rendues au milieu naturel ne constituent pas de l’eau 
« perdue », elles participent au contraire à un soutien à l’étiage important 
pour les milieux aquatiques dans un contexte de changement climatique et 
d’aggravation des étiages pour les cours d’eau. Ces rejets d’eaux usées traitées 
dans les cours d’eau permettent une dilution de la charge organique et chimique 
restante et participent au maintien de la vie aquatique.  

• Les rejets finaux doivent se faire sur le même secteur géographique que les 
prélèvements originels (bassin versant de la rivière ou zone d’alimentation de 
captage) afin de ne pas détourner l’eau de son cycle habituel, ne pas perturber 
les milieux aquatiques et nappes liées, ni le bon déroulement des cycles 
biologiques des espèces, ni porter atteinte aux autres usages situés en aval. 

• Le développement de la REUT doit respecter des exigences sanitaires fortes et 
incontournables, en particulier en ce qui concerne les projets de recharge de 
nappes et la protection de ces ressources de toute nouvelle pollution. Le filtrage 
de l’eau en station ne permet pas de tout épurer, il s’agit donc d’une source 
potentielle de pollution des ressources. L’utilisation des eaux usées traitées peut 
être privilégiée pour la recharge de zones humides capables d’auto-épuration 
pour compléter la dépollution en station, afin de favoriser la restauration de ces 
écosystèmes.  

• L’objectif collectif doit cependant rester la réduction de l’ensemble des 
prélèvements et des consommations d’eau, avec une politique de sobriété et 
d’économies d’eau. La REUT ne doit pas conduire à développer de nouveaux 
usages, déconnectés d’une ressource qui diminue, mais entrer dans un objectif 
de substitution à des prélèvements existants pour réduire la pression sur les 
ressources en eau. 

• Le développement de la REUT impose une répartition équitable de ces 
nouveaux coûts via une modification des redevances actuelles des Agences de 
l’eau (préleveur-payeur) pour être considérée comme un prélèvement. 
L’utilisateur de ces eaux usées traitées doit donc être soumis à une redevance 
pour contribuer au financement collectif de la politique de la gestion de l’eau, 
à l’exception de la reprise en circuit fermé par le même utilisateur, cette 
pratique devant être encouragée. 

 

Cette fiche a été rédigée à partir de la « Note de positionnement – L’Utilisation 
des Eaux Polluées Traitées » de FNE Centre-Val de Loire. 

https://fne-centrevaldeloire.org/system/files/inline-files/Plaidoyer%20REUT%20V10%20bis.pdf
https://fne-centrevaldeloire.org/system/files/inline-files/Plaidoyer%20REUT%20V10%20bis.pdf

